
Près d’Alep, une petite fille de six ans joue à cache-cache avec son
frère, au milieu des ruines. Un snipper sur un toit tire et tue l’enfant.
Au cimetière, devant la tombe, la petite fille crie en larmes : « Sors de
ta cachette, je ne veux plus jouer ! »

Ce jeu mortel n’a pas fait cent cinquante mille morts, mais cent
cinquante mille fois, une mort !

Après la guerre au Liban, la mise à genoux de l’Irak, la destruction
de la Libye, une partie machiavélique et truquée s’engage pour
démembrer la Syrie, faire main basse sur ses richesses et instaurer la
prééminence du Qatar et de l’Arabie saoudite pour mieux étouffer l’Iran.

Le peuple syrien, en choisissant sa souveraineté et non les milliards
des monarchies du Golfe, a tenu tête aux gouvernements états-uniens
et aux médias mainstream qui manipulent l’opinion publique dans ce
conflit où, jour après jour, les balles deviennent moins redoutables que
la gangrène de l’absurde.

Aux dirigeants européens devenus, selon le général de corps d’armée
Jean Salvan, « des idiots utiles pour laisser croire qu’en Syrie, on se
battait pour la démocratie et non pour le gaz ! », le peuple des
« Sans voix », humilié, massacré, à qui nous donnons la parole, crie
pour la première fois sa détresse et sa révolte.

Que les étincelles de vies de ceux qui, les mains nues, se battent
pour la justice et la liberté, deviennent feu qui embrase, en Europe et
dans le monde, les hommes de paix et de bonne volonté.

G. et J.-C. Antakli

Jean-Claude et Geneviève Antakli sont nés pendant la Seconde
Guerre mondiale, l'un à Alep, en Syrie, l'autre en France.

Diplômés de l'Université de Médecine-Pharmacie de Montpellier,
assistants des Hôpitaux, ils ont exercé pendant trente ans en Aveyron
leur métier de biologistes. Appelés à créer un Institut infirmier
“à la française” à Alep par l'archevêque grec-melkite catholique,
de 2008 à 2012, ils témoignent de leur vécu communautaire avant
et pendant les événements de Syrie.
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À la mémoire des centaines de milliers
de victimes syriennes sacrifiées.

À leurs familles brisées.

Pour une nouvelle Syrie unifiée.
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Antibes, mai 2012

Une chose arrive que vous attendiez depuis des semaines ! 
Une voix ! Vous êtes seul, absolument seul. Et cette voix grandit.

y. Haenel.

nous vivons, alors que plusieurs mois se sont écoulés… mois
d’attente, d’angoisse, d’espoir…

La page est pleine, chargée d’événements qui, tous, discrets ou
violents, sont liés les uns aux autres, d’une façon complexe ou
subtile.

Chacun de nous deux est le fil d’une trame préexistante que nous
avons commencé à tisser il y a trois ans en Syrie, dans cette ville
d’alep où je suis né et à laquelle je découvre, étonné, être resté si
attaché.

est-ce le sang versé, les larmes, la guerre en un mot, qui a réveillé
au fond de moi la crainte de l’éternel retour du pire en cette partie du
monde convoitée et meurtrie ?

nous vivons certes en France, suspendus aux informations délibé-
rément tronquées ou falsifiées qui s’égrènent, mais en prise directe
avec ceux qui, là-bas, sur le terrain, guettent les avancées im pi -
toyables de groupes protéiformes radicaux, d’obédience majoritai-
rement salafistes, takfiristes ou wahhabites.

nous attendons une invitation à revenir à alep, pour finir le travail
que nous avons commencé dès 2008, initié par l’archevêque grec
melkite catholique, mgr Jean-Clément Jeanbart, afin de doter la
grande ville du nord, poumon économique de la Syrie, d’un institut
infirmier « à la française », en collaboration étroite avec l’iFSi de
rodez, en aveyron. nul, alors, ne pouvait imaginer, dans le climat
harmonieux et paisible où nous vivions, la lente gangrène qui allait
putréfier les forces vives d’un État qui, au cœur d’une région sensible
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et turbulente, consolidait son économie intérieure pour mieux s’ouvrir
à une mondialisation inéluctable.

C’est au milieu du cursus universitaire de trois ans, mis en place
grâce aux chirurgiens et médecins syriens (la plupart formés dans nos
hôpitaux en France) et à l’autorisation du ministère de la Santé de
Damas, que le Printemps arabe, comme on l’a alors appelé, nous a
rejoints et surpris.

L’immense majorité des Syriens en mars 2011, au moment des
troubles de Deraa, partagea cette théorie du complot derrière son
gouvernement, son armée et son président. et ce ne sont pas les
événements qui vont suivre qui l’en dissuaderont, bien au contraire.

il faudra la trahison de la turquie, l’ingérence des pays du golfe
et de l’arabie saoudite, soutenus et encouragés par les États-unis et
le couple franco-britannique, pour qu’en mars 2012, alep jusqu’alors
épargnée, soit menacée, elle aussi. notre sécurité ne pouvant plus être
assurée, à l’intérieur même de l’archevêché, nous sommes prudem-
ment invités à rester en France.

or, en ce matin de mai 2012, une intuition me saisit, qui balaie les
appréhensions de nos enfants et de mon épouse. Je pressens ce que
jusqu’alors je me suis efforcé d’écarter. Je pressens le martyre d’une
ville que l’on va assiéger et affamer au nom d’un allah défiguré par
les mensonges et les atrocités. Je pressens cette convoitise turque qui,
aux frontières du nord, alimente incessamment, non pas l’aSL
(l’armée syrienne libre) minoritaire et divisée, mais des djihadistes
drogués et haineux, appartenant à des dizaines de nationalités diffé-
rentes.

nous devons terminer cette mission, là et maintenant, pour les
enseignants, pour les étudiants et, envers et contre tout, diplômer la
première promotion. Les liens indestructibles que nous avons tissés
avec musulmans et chrétiens auprès de la population, des hôpitaux,
des élèves, de leurs familles, de tous ceux qui nous ont fait confiance,
nous appellent à revenir.

il y a parfois des façons urgentes, étranges, paradoxales de vouloir
faire acte de présence, alors même que le découragement et la
désespérance semblent être à leur comble.
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Dans cette façon « d’être » au monde, que mon épouse a immédia-
tement partagée, j’ai pu trouver la force de persuader nos enfants de
la nécessité et de la légitimité de notre choix.

L’avenir allait nous donner raison! et en ce jour de mai 2012, c’est
avec soulagement que j’ai réservé notre vol marseille-alep, avec
escale à Beyrouth.
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